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Frangais
Irma Noseda (pp 8-15)
Traduction frangaise: Jacques Debains

Exprimer l'authenticite
du lieu

Musee et parc de Kalkriese pres d'Osnabruck par
Gigon/Guyer et Zulauf/Seippel/Schweingruber

L'histoire de la fondation nationale allemande a

trouve son lieu authentigue dans un espace de

paysage ouvert; le parc-musee archeologique de

Kalkriese a rendu ce lieu accessible au public.
II s'agissait de visualiser et d'interpreter un champ
de bataille sanglant cache sous un bon metre
d'humus. La presentation maintenant presque
achevee, s'adressant tout autant ä l'emotion des

sens qu'ä la comprehension, cree ainsi les

conditions d'une reception critigue de la mythologie
allemande. Mise en forme du paysage,
architecture et didactique museale constituent une

Synthese indissociable fondatrice d'un nouveau

type de musee archeologique.

L'arriere-plan du parc-musee est la bataille de

Varus en l'an 9 apres Jesus-Christ. Conduites par
leur chef Varus, les legions romaines chargees
d'assurer la limite nord de l'empire, furent totalement

aneanties lors d'une embuscade tendue

par plusieurs tribus germaniques commandees par
Arminius. Les historiens romains parlent de

plus de 20.000 morts pieges entre la foret et les

marecages et massacres par les germains.
Cette defaite remit en question l'extension nord de

l'empire romain et contribua de maniere sans
doute decisive ä ce que la rive rhenane droite de

la Germanie ne devint jamais province romaine.
A la fin du 18eme siecle et au 19eme, lorsque se

constitua la nation allemande, la bataille de

Varus et son chef Hermann (latin Arminius) revin-

rent ä l'ordre du jour dans le cercle culturel
des «germains». Tres vite un mythe se crea, d'abord

pour affirmer l'unite nationale contre Napoleon,
puis mis au service du chauvinisme lors de la

fondation du Reich allemand. Pourtant, le lieu

authentique symbolisant la «naissance de la

nation allemande» resta introuvablejusqu'en 1987.

Des lors, on entreprit de donner une Interpretation

plus raisonnable ä cet evenement historique
surfait et ideologiquement deforme. L'idee d'un

parc-musee archeologique mürissait.
Le concours sur invitations organise en 1998

pour la realisation architecturale fut remporte
par le team Gigon/Guyer et Zulauf/Seippel/
Schweingruber devant sept autres candidats. Le

probleme particulier pose etait de faire
comprendre une bataille connue par les descriptions
antiques et etayee par des vestiges archeologiques

et d'interpreter l'histoire de sa reception.
II ne s'agissait donc pas de presenter des

vestiges relativement peu spectaculaires sur ce

vaste territoire de 20 hectares. On voulait avant

tout thematiser la bataille de Varus dans une

portion de paysage choisi puis transforme en un

lieu specifique. Selon le jury, «par son concept
unitaire dans lequel bätiments et espaces libres

forment un tout integre», le team Gigon/Guyer
etZulauf/Seippel/Schweingruberya parfaitement
reussi.

Lors des etudes ulterieures, un concept plus
detaille de l'exposition et des pavillons fut

developpe en collaboration avec la conservatrice
et Integral Concept. Apres divers retards et

impasses financieres, le musee sera ouvert en avril

2002, tandis gue tour-belvedere, parc et pavillons

ont ete livres au public au debut de l'annee
2000.

Faire parier le lieu authentique
Le lieu authentique constitue le coeur du projet
et ce faisant, l'architecture du paysage prend
une place centrale. Son röle est de faire littera-
lement emergeren surface l'histoire de la bataille
de Varus cachee sous le paysage actuel et de

la rendre accessible au public. L'architecture du

paysage est responsable de la concretisation du

lieu. Avec les pavillons et le musee, l'architecture
cree de son cöte des pöles de reflexion et de

comprehension sur ce que l'on a decouvert, lieux

de transmission de savoir, de presentation des

vestiges et de leur interpretation en fonction de

l'etat actuel des recherches. Ainsi, architecture
du paysage et architecture se conditionnent et se

completent indissociablement. La presentation
de l'ensemble est habile, riche de poesie et

remarquablement rationnelle; L'emotion stimule
la comprehension, la comprehension amplifie
l'emotion et nuance la sensibilite. Le projet est
convaincant precisement par son jeu combine

symbiotique de sensations et de rationalite fonc-
tionnant ä differents niveaux.

Plusieurs principes conferent sa remarquable
cohesion ä ce projet inhabituel:

- Le parc-musee conserve son caractere de

paysage ouvert exprimant par lä gue le parc n'est

qu'une partie d'un tout plus vaste. La bataille

historique s'est deroulee sur un espace long de

quelque 15 kilometres.
- Le lieu fut aussi peu modifie que possible. Pour

l'architecture, cela signifiait qu'elle ne devait
toucher que ponctuellement le sol archeologique.
Tous les edifices sont places sur pilotis, les

cheminements sont faits de plaques posees en

surface.

- L'evenement martial n'est pas represente. Par

contre la capacite imaginative se voit stimulee
et ceci ä l'aide d'elements symboliques non-figu-
ratifs. La seule exception est la reconstruction
naturaliste d'un troncon du rempart protecteur,
seule partie ayant pu etre etayee archeologi-
guement avec certitude.
- Afin que les interventions ne se perdent pas
dans le paysage ouvert et restent lisibles comme
un tout, les moyens de visualisation sont tres
unitaires; ils sont abstraits et contrastent avec la

nature. Le materiau est l'acier rouille.
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- Les materiaux et les elements symboliques
sont empruntes ä la civilisation contemporaine:
pieces prefabriquees du commerce telles que
tiges d'acier, palplanches et plaques metalliques.
Tous les volumes bätis sont egalement revetus
de panneaux en acier. Divers traitements de
surface adaptent ces materiaux selon leur
utilisation. Ainsi le sol est fait de töle brüte en acier
chrome dans le musee, en töle noire dans la

salle d'exposition et en töle decapee dans le hall.

Jeu conjoint entre l'organisation du paysage
et des bätiments
La cohesion remarquable de l'ensemble resulte
de l'unite entre architecture et composition du

paysage. Tour et pavillons jalonnent le perimetre
du parc-musee. En generant un champ de

forces, ils maintiennent la cohesion du parc
archeologique en fait non limite qui doit se fondre
sans cesure dans la nature environnante.
L'intervention implante une image abstraite dans le

paysage naturel qui l'encadre. Parc et paysage
vivent de cette constellation.

Pour reconstituer l'ancienne lisiere forestiere

que le rempart des germains devait epouser,
on a reboise cöte foret, alors que l'on a partielle-
ment defriche vers l'ancien marecage. Ainsi,
un cadre prealable fut defini pour le parc
archeologique. Des reseaux de cheminements
differencies jouent aussi leur role porteur dans la

visualisation de la Situation historique. Allies aux
chemins agricoles actuels, ils livrent une image
marquante des modifications du paysage avec le

temps. La voie probablement suivie par les

romains est materialisee par de grandes plaques
d'acier courantes en construction routiere et

posees sur la prairie. Derriere le rempart cöte
foret par contre, les pistes etroites des germains
sont figurees par un semis de rognures de bois.
Le choix des materiaux et des geometries ren-
force non seulement l'aspect dynamique, mais

exprime aussi la difference entre des adversaires
inegaux: d'un cöte la culture avancee des
romains, de l'autre le «barbarisme» des germains.
De place en place, des textes d'historiens romains

graves dans les plaques en acier rappellent des

evenements vieux de 2000 ans; en meme temps,
ils incitent ä faire halte. Lors du parcours, les

visiteurs sont invites ä jouer un role actif, ä mo-
difier leurs points de vue, ä reflechir et ä integrer
dans leurs observations les aspects actuels
places a dessein dans tout le parc.

Dans l'espace entre la foret et la voie des

romains, le trace du rempart est materialise par
des tiges, rapprochees dans les trongons
historiquement etablis et plus eloignees dans ceux

supposes. Dans l'espace ouvert, une fosse

profonde d'un bon metre est creusee lä oü les

archeologues ont localise des vestiges et oü

la bataille s'est probablement deroulee. Au cours
des siecles, ce sol de bataille a ete progressive-
ment recouvert de matieres organiques (couches
de fumure) le transformant en champs et prairies
fertiles. De ce fait, les reliques du combat sont
restees sur place et se sont etonnamment bien

conservees. Les parois de la fosse sont assurees

par des palplanches en acier habituelles en

travaux de fondation. Une levee de terre large de
5 metres et haute de 1,5 ä 2 metres stabilisee

par des fascines et surmontee d'une palissade
protectrice en branches tressees, reconstitue le

rempart des germains. Comme dit precedem-
ment, il s'agit ici du seul lieu precis comportant
une representation materialisee.

Insertion de l'architecture dans le concept
Tout comme la composition de l'espace libre,
l'architecture est egalement integree au parc-musee.

De la tour, congue initialement comme
debut du parcours, on peut avoir une vue
d'ensemble sur le paysage historique en meme temps
qu'elle permet de s'orienter dans l'etendue du

parc. Sa hauteur de 38 metres et sa couleur
rouille en tont un signe dominant dans le paysage

pres de la route föderale 218. Dans l'aile du

musee, on peut s'informer sur les elements obser-
ves dans le parc, bien gue leur etude scientifique
soit encore loin d'etre achevee. Les pavillons
sont implantes en trois lieux choisis du parc. Ce

sont des black box servant ä aviver les sens
des visiteurs qui doivent lire l'histoire a partir du

paysage.
Ces petits edifices formellement apparentes

au musee, thematisent la vision, l'audition et
la comprehension. Celui qui y penetre s'isole du

lieu authentique et de l'evenement historique
mis en scene. Les visiteurs y sont renvoyes ä leur
faculte de perception et, dans le pavillon de la

comprehension, des projections video les incitent
ä etablir un lien entre l'evenement historique
de la bataille de Varus et les episodes de guerre
actuels relates par la television. Ici finalement,
le visiteur prend conscience du fait que le parc ne

celebre ni le patriotisme, ni une culture evene-
mentale ä la mode, mais qu'il veut evoquer l'horreur
en invitant a reflechir sur la guerre et la paix.

Ces pavillons eux aussi ne touchent pratique-
ment pas le sol. Montes sur appuis, seules des

rampes metalliques les relient ä la surface du

parc-musee, signes supplementaires de la Charge

historique du lieu. Par ailleurs, le geste d'invite
de ces rampes exprime que ces cubes bätis ab-

straits sont ouverts. Elles leur conferent une forme
individuelle et, alliees aux elements de pupilles
et de tubes auditifs, elles transforment ces petits
edicules en elements bizarres animant le terrain.
On se rememore fugacement les folies gui meub-
laient les parcs classiques.

Chaque bätiment est porte par une simple
ossature en beton que revetent des plaques
d'acier lisses. Ces plaques d'acier sont laissees

brutes mais l'oxydation de leur surface est con-
trölee. Malgre l'astraction des formes, la parente
avec la nature est incontestable. Le langage
architectural reduit atteint un degre eleve d'abs-
traction propre ä exprimer une appropriation
scientifique faite d'objectivation et de recul, ainsi

qu'ä creer une tension fructueuse avec le lieu

authentique. On pense ici au rapport antagoniste
entre histoire et memoire decrit par l'historien
frangais Pierre Nora: Selon Nora, la memoire se

refere au concret dans l'espace, au geste, ä
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l'image et ä l'objet. L'histoire par contre qui est
une demarche intellectuelle, encourage l'analyse
et l'argumentation critique. «La memoire
propulse le souvenir dans le sacre, et l'histoire l'en
chasse». Son propos est de desensorceler. Le

concept d'interpretation du theatre ideologique-
ment risque de la bataille de Varus est une
tentative prometteuse pour creer un «lieu de
memoire» oü la composante emotionnelle du

souvenir et la dimension analytique de l'histoire
se rencontrent dans un echange intensif.

Conclusion sur la contrainte de rentabilite
Paysage ouvert et libre accessibilite au terrain,
deux principes importants du concept vont
bientöt etre abandonnes; un droit d'entree doit
aider ä couvrir les frais de service et d'entretien.
Consequemment, le site devra etre clöture.
Caisses et boutique du musee seront amenagees
dans une enceinte existante oü sera placee
l'entree principale. La promenade architecturale
franchissant «la porte du musee» et par suite,
le lien etroit entre architecture et periple dans le

terrain disparaissent. Lä oü l'on reclame un

droit d'entree, on s'attend ä un evenement souvent

assimilable ä un artifice pretendu culturel.
Tout le contraire d'un concept museologique qui
reclame un processus de decouverte, exige de

l'imagination et accepte sciemment un certain
nombre de questions ouvertes. Des demarches
populistes (comme la reconstruction d'un habitat
germain troglodytique pres du musee) contre-
disent le travail des architectes et de la conser-
vatrice. Le code de lecture du paysage et des

symboles et, par lä, le concept intellectuel inte-
grant aussi l'emotion des sens, pourraient
facilement etre mis en question.

Walter Grasskamp (pp 34-39)
Traduction frangaise: Jacques Debains

Musee et collection privee,
des jumeaux antagonistes

Nous voyons actuellement emerger dans le

domaine public de nombreuses collections d'art
privees et l'architecture yjoue souvent un role

important. D'une maniere specifique, les collections

et musees prives repondent ä l'exigence
voulant gue l'art soit par nature un bien commun
devant etre accessible au public. Dans ce
contexte, les musees et les collections publigues,
institutions traditionnelles de la culture artistique
par excellence, se voient de plus en plus con-

64 currencees par les realisations attrayantes de

collectionneurs habiles et fortunes. Ainsi, la

privatisation progressive d'un bien considere
comme public et inversement, l'accessibilite
croissante d'un patrimoine culturel acquis par le

prive, generent une nouvelle repartition des
roles entre collectionneurs et musees; mais cette
rivalite a aussi connu une longue histoire.

Depuis des siecles, musees et collectionneurs
entretiennent une des rivalites les plus fruc-
tueuses de l'histoire culturelle. Les musees ont
inspire les collectionneurs, les collectionneurs
les musees et ce faisant, les collectionneurs
furent les precurseurs. Sans leurs gestes imperiaux
qui consisterent aussi bien en butins de guerres
qu'en symboles de puissance, le maigre reste
d'art antique que nous pouvons admirer
aujourd'hui dans les musees aurait lui aussi disparu.
Sans la demande et l'ambition concurrente de

princes antagonistes, une grande partie des

oeuvres et des pieces de collection devenues

indispensables dans toute l'Europe des 16eme et
17eme siecles, n'aurait pas vu le jour. Et sans
l'action civile des revolutionnaires frangais avec
leurs prises de guerre, le Louvre, musee
bourgeois dans toute son acception, n'existerait pas.

Les souverains dispendieux du feodalisme
qui, soit volontairement, soit contraints, ont
maintenant donne acces ä leurs tresors, ont certes
perdu leur influence mais restent le modele du

collectionneur bourgeois qui joue maintenant
e role principal. Depuis lors, il est devenu lejumeau
rival du directeur de musee.

Le directeur de musee, une figure de reference.
Nous l'avons presgue oublie, ce dernier etait
jadis le partenaire dominant. Avec Vivant Denon,
le premier directeur du Louvre, la branche dis-

posait d'un guide genial dans lequel le bourgeois
cultive se manifestait comme un heros du siecle
des Lumieres. Recemment, Philippe Sollers, ancien
auteur d'avant-garde, a consacre un roman
biographique ä cette figure pionniere du moderne.
Pour le 19eme siecle bourgeois, le directeur de

musee montrait la voie, car la plupart des magnats
d'industrie et des fabricants parvenus devait
d'abord acquerir une culture de collectionneur.
Des directeurs de musee legendaires comme
Wilhelm von Bode savaient faire collectionner leurs

proteges au profit du musee; des mecenes
decides du moderne comme Hugo von Tschudi

regardaient egalement vers l'avenir avec leurs
amis collectionneurs.

Mais avec le tournant du 20eme siecle, ces
derniers prirent leuressor: Un collectionneur
comme Oskar Reinhart ä Winterthur, un mecene
comme Karl-Ernst Osthaus, fondateur du Folk-

wang de Hagen, un defenseur de «l'art denature»

comme Bernhard Sprenge! ä Hanovre supplan-
taient alors les musees et pas seulement en

province. Le collectionneur prive reprenait la tete
et, avec l'expansion internationale du marche
de l'art, le musee se voyait de plus en plus distance.
Depuis que la collection Ludwig opere ä l'echelle

internationale, egalement en Suisse, le changement

de regie en Europe est consomme. Le

collectionneur commande la marche.
Avec les musees d'art moderne et contemporain

prives qui se fondent actuellement et fönt
l'objet d'un vif debat, une nouvelle etape de cette
lutte fratricide est atteinte: Le collectionneur
forme par le musee s'emancipe totalement de son
mentor. En regard de ce developpement, les

musees craignent d'etre depasses et ils ont de

bonnes raisons pour cela. Alors gue d'une part
les pouvoirs publics menacent de ne plus ali-

menter convenablement les riches reserves de

tableaux et les grandes expositions, la concurrence

avec les musees prives pourrait aussi les

priver du glamour du moderne gräce auquel

ces maisons du souvenir attiraient depuis
longtemps l'essentiel de leur public.

Temple de la consommation
ou auberge de jeunesse
Si des collections plus actuelles offrent clairement
et agreablement ailleurs des contextes facilement

consommables, comment le musee avec son
charme severe pourrait-il encore s'imposer?
Le prestige du collectionneur prive se nourrit non
seulement de ce qu'il detient, mais aussi de

sa competence commerciale pour laquelle on

l'envie et dont i! represente la forme la plus

elegante. Ce faisant, il convient mieux ä l'horizon

perceptif de la societe de consommation que
le musee avec son atmosphere d'auberge de

jeunesse de la conscience historique. Indubitable-
ment, le musee a ses points faibles: Comme tout
organisme public, i! subit en permanence l'inertie
de l'institutionnalisation. Celle-ci se manifeste

par le ralentissement des initiatives culturelles du

aux contraintes des autorites: la necessite de

creer des emplois imposant deux personnes ayant
peine ä absorber la täche que les fondateurs
de l'institution maitrisaient encore seuls ou meme
ä cöte d'autres activites; le passage de la res-

ponsabilite personnelle au travail fonctionnarise
et le compromis entre l'engagement personnel
et les Solutions entre deux week-ends.

Allie au nivellement par les autorites de

contröle, tout ceci engendre parfois un contraste
brutal aux existences gächees des artistes et
collectionneurs, ce qui a dejä prive de nombreux

musees de leur credibilite. Dans d'autres
maisons par contre, des collaborateurs engages,
pensionnaires preferes des pouvoirs publics, se

voient systematiquement exploites et doivent,
sans aucune recompense, s'entraTner ä gerer le

manque de moyens. Et maintenant, on leur

impose meme de renoncer ä leur vocation initiale
de chercheurs serieux au profit d'un management

evenementa! qui, sous couvert de demo-
cratisation, s'oriente vers le populisme de la

politique culturelle des partis.

Des limites imprecises
Incontestablement, le musee a detenu jusqu'ä
maintenant la competence pour mettre en forme
es canons en histoire de l'art, car on y collec-
tionnait en equipe, neutralement, de maniere
responsable et scientifique sans tenir compte des

fluctuations du marche. Le collectionneur prive
par contre procede seul, subjectivement et le

plus souvent meme de maniere volontairement
partiale. Moins il est forme, plus il est susceptible
d'etre influence, ou peut-etre de conclure quelque

alliance commerciale discrete ou secrete en

devenant alors un Cheval de Troie aux yeux
des musees. Dans ce contexte, les limites entre
collectionneurs et revendeurs sont devenues
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toujours plus floues. Certes, elles l'ont toujours
ete, mais dans des cadres differents: Le com-
mergant se voyait ennobli chaque fois qu'il cons-
tituait parallelement une collection, mais le

collectionneur passait pour etre sans scrupule
lorsqu'il s'enrichissait en revendant chers des

objets acquis ä bon compte.
Depuis, des galeries telles que Hauser&Wirth

3 St. Gall entretiennent dejä leurs musees prives
et banalisent encore plus la difference entre
interet economique et engagement culturel. Pourtant,

on ne devrait pas condamner ce developpement

avec un tel acharnement comme le fönt
certaines critiques que l'explosion du marche
prive egalement de leur competence en matiere
de canons. Seule la posterite decide des canons
et, n'ayant aucune Chance de le prevoir, on peut
calmement attendre son jugement. II est
probable qu'elle ne s'interessera plus ä l'art de notre
temps comme nous le faisons. Un effondrement
de valeurs massif ne serait pas une premiere;
l'art representatif si prisedu 19eme siecle l'a dejä
vecu avant de disparaitre pour de bon.

Doit-on donc laisser les musees prives definir
ce qui vaut officiellement comme art contemporain?

Les pouvoirs publics n'abandonnent-ils
pas ainsi definitivement leurs musees auxquels
ils ont jusqu'ä present refuse l'argent necessaire
mais sans jamais contester leur rang? L'inter-
pretation et la competence de juger en matiere
d'art contemporain ont toujours ete incertaines.
En regard de l'art d'aujourd'hui, l'etude de l'histoire

de l'art n'a pratiquement jamais apporte
d'aide; c'est en cela que la position du collectionneur

prive a toujours ete avantageuse. Alors

que le conservateur doit administrer plusieurs
grands departements specialises, le collectionneur

peut, sans contrainte, sacrifier ä sa par-
tialite. Le musee ne pouvant se permettre ni les

depenses ni la passion orientee du collectionneur
prive, il ne pouvait que perdre le combat quant
ä la competence pour definir les canons de l'art
contemporain.

Un menu unique d'artistes renommes
De meme que les musees vivent le defi lance par
les collectionneurs prives comme une atteinte
ä leur privilege de competence, on pourrait aussi

apprecier la position liberale disant que la

concurrence anime les affaires et diversifie l'offre. Les

collectionneurs prives ont toujours stimule la

variete. Mais la hausse actuelle des collections
privees annule pratiquement cet avantage, car
les inventaires sont standardises ä un point tel que
meme leurs proprietaires n'oseraient le contester.
Vingt ä trente noms d'artistes dont les combi-
naisons alimentent les grandes collections privees
contemporaines s'imposent ä l'opinion publique
et nous menacent d'une nourriture unique.

Les musees devraient meme se rejouir lorsque

certaines öftres de collections privees leur
echappent pour etre evacuees par les musees
prives: Si toutes les collections d'art contemporain

privees affluaient simultanement dans les

musees publics, nous serions menaces d'entropie,
d'une asphyxie par uniformite surabondante.

English
Irma Noseda (pages 8-15)
English translation: Michael Robinson

Shaping the authentic
location

The museum and park at Kalkriese near Osnabrück

by Gigon/Guyer and Zulauf/Seippel/
Schweingruber

The story of the foundation of the German nation
has found its authentic location in a piece of

open landscape. The Kalkriese archaeological
museum park has made this location accessible
to the public. It is a bloody battlefield, with a

good metres of humus on top of it, and its history
had to be revealed and interpreted. The design
concept has now been largely realized. It appeals
to the senses as much as to the mind, and

creates the right conditions for a critical appre-
ciation of German mythology. Landscape
architecture, architecture and museum didactics
are firmly linked to create a new type of archaeological

museum.

The background to the museum park is the battle
conducted by Varus in the Teutoburger Wald in

AD 9. Three Roman legions commanded by Varus

were ambushed by several Germanic tribes
under Arminius, and were annihilated. Roman his-
torians record over 20,000 dead, men cornered
between forest and marsh and then massacred by
the Germanic armies, This defeat led to a revision
of Roman expansionist policies in the north and
is presumed to have been a key reason why
the part of Germany on the right bank ofthe Rhine

never became a Roman province. In the late
18th and 19th centuries, at the time the German
nation was being built up, Varus's battle and

the Germanic leader Hermann (Arminius in Latin)
became increasingly significant in German
cultural circles. This led to the immediate estab-
lishment of a myth: at first it was used to invoke
national unity against Napoleon, and later it
served the cause of chauvinism in the context of
the foundation ofthe German Reich. Until 1987
it proved impossible to find the authentic location
of the "birthplace of the German nation", but as

soon as it was found, efforts were made to
ascribe a more appropriate meaning to this histo-
rically exaggerated and ideologically distorted
event. The idea of an archaeological museum park
started to develop.

Competition and brief
A competition by invitation for the architectural
implementation of this plan was announced in

1998, and the team of Gigon/Guyer and Zulauf/
Seippel/Schweingruber won this against seven
other competitors. The unusual brief was to make

it possible to understand an ancient battle that
was documented by ancient historical records
and some found objects, and to reappraise the

history of the response to this event. And so it

was not possible simply to present relatively
unspectacular individual finds on the 20 hectare
site. What was needed was to establish an

apparently random piece of countryside as the

scene of the battle and to redesign it as a specific

place. The jury feit that the team of Gigon/
Guyer and Zulauf/Seippel/Schweingruber had

succeeded outstandingly well in doing this with
their "comprehensive concept, in which
buildings and open space form an integrated whole".

The designers of Integral Concept and the

curator then took the idea a step further by
developing a detailed approach together for the
exhibition and the pavillons. After various delays
and financial bottlenecks the museum will open
in April 2002, while the viewing tower, park and

pavilions were handed over to the public in

spring 2000.

Giving the authentic location a voice
The authentic site is at the heart of the project,
and so landscape architecture is a key feature.
Its role is to bring the history concealed under
the present-day landscape back to the surface,
as it were, and to make it accessible to the
public. The landscape design is responsible for
illustrating this on the spot. But the architecture
with its pavilions and museum creates places
for reflection and for assimilating what has been

seen, places for conveying knowledge, presen-
ting the finds and interpreting them against the

background of the present State of research.
In this way architecture and landscape design are

interdependent and complementary. This is all

very cleverly done, wonderfully poetic and

compellingly rational: sensibility stimulates the
intellect and intellect enhances sensibility and
adds nuances to sensitivity. The conclusive
nature of the project lies precisely in the almost
symbiotic interplay of sensuality and rationality,
that functions on various levels.

It is possible to identity various principles
that give this unusual project its convincing
coherence:

- The museum park retains the character of an

open piece of landscape, thus conveying the
idea that the park is part of a greater whole. The

historical battle took place on a site that was
about 15 km long.

- The site is damaged as little as possible. For

the architecture, this means that it is permitted
to make contact with the historic soil that has

yielded so many finds only at a limited number of

points; all the buildings are on stilts. The paths that
have been laid are reversible superimpositions.
- The martial events are not reconstructed. The

intention is to stimulate the imagination instead.
This is done by placing non-representational
signs. One exception is the naturalistic reconstruction

of a piece of rampart, the only element
that can be copied with some sense of archaeological

certainty.
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